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[Texte]
Mr. Macinlyre: I cannot answer that ques

tion. I do not know.

Mr. Gillespie: This would only affect situa
tions where firms normally pay out more than 
50 per cent of their earnings otherwise there 
would be no problem, would there?

The Chairman: Gentlemen, would you sug
gest that we print the first and the second 
slides already shown in our appendix of 
today’s Minutes of Proceedings?

Mr. Lambert (Edmonton West): Mr. Chair
man, slides of this kind are incomprehensible 
unless they accompany the text. It seems to 
me they are such short slides that they could 
be incorporated in the text right there, with
out having a motion or anything of that kind, 
and let it be understood in the reporting of 
the Proceedings...

The Chairman: Mr. Gillespie.

Mr. Gillespie: I am not sure that particular 
slide bore on the point we were discussing 
before that or not. I think it was perhaps 
relevant but slightly tangential. However, you 
have got it on the record.

Going back to the question of ownership 
and incentive, it seems to me—with the excep
tion of the five-year revaluation proposal 
which at the moment seems to be a dubious 
proposal from the point of view of whether 
it is going to continue, and I make that as
sumption based on statements that have been 
made by the Minis'er—if we set that aside, 
the proposals are likely to encourage rather 
than discourage a good deal of foreign owner
ship. I am not sure whether they are going 
to encourage foreign investment of a direct 
nature or not, but very likely the shares of 
many Canadian corporations may seem more 
attractive to them than they now do. I gather 
from what you have said that you would 
agree.

The Chairman: Mr. Laing.

Mr. Laing: Mr. Gillespie, our understanding 
of the statement you are making is that non
residents might feel that they are undergoing 
some kind of discrimination in that they do 
not have the same advantages offered to 
Canadian shareholders.

Mr. Gillespie: They have them now, the 
dividend tax credit.

Mr. Laing: The second aspect is that the 
■enlarged dividend tax credit inherent in inte-

[Interprétation]
M. Macintyre: Je ne puis pas vous répon

dre, monsieur, à cette question. Je ne peux 
pas.

M. Gillespie: Ceci affecterait seulement les 
situations où les sociétés paient normalement 
plus de 50 p. 100 de leur revenu. Autre
ment, il n’y aurait pas de problème, n’est-ce 
pas?

Le président: Messieurs, voulez-vous que 
nous imprimions ces graphiques dans notre 
annexe à notre compte rendu d’aujourd’hui?

M. Lambert (Edmonton-Ouest): Si ce n’est 
pas accompagné de texte, ces petites diaposi
tives ne sont guère compréhensibles. A 
moins que ce ne soit bien compris dans le 
rapport de notre compte rendu et que...

Le président: M. Gillespie.

M. Gillespie: Je ne sais pas si cette diaposi
tive traitait du point à discuter ici. C’était 
peut-être approprié mais c’était peut-être un 
peu un digression.

Bon! pour en revenir à cette question de la 
propriété et des stimulants, il me semble qu’à 
l’exception de la réévaluation des cinq ans, ce 
qui, à l’heure actuelle, semble une proposition 
douteuse d’ailleurs, en ce qui concerne le fait 
de savoir si ça va continuer ou non et je me 
fonde évidemment sur une déclaration du 
ministre pour dire que si nous mettons ceci de 
côté, il me semble que les propositions encou
rageront vraisemblablement plutôt que de 
décourager un bon nombre de propriétaires 
étrangers. Je ne sais pas si ça encouragera 
évidemment les investissements étrangers de 
façon directe mais, en tous cas, les actions de 
nombre de sociétés canadiennes pourront 
devenir plus attrayantes qu’à l’heure actuelle. 
D’après ce que vous avez dit, j’imagine que 
vous êtes d’accord avec ce que je viens de 
mentionner ici.

Le président: M. Laing.

M. Laing: Eh bien! monsieur Gillespie, d’a
près ce que vous dites, les non-résidents pour
raient estimer qu’ils sont traités injustement 
en ce sens qu’ils n’ont pas les mêmes avanta
ges offerts aux actionnaires canadiens.

M. Gillespie: Ils ont maintenant un crédit 
d’impôt sur les dividendes.

M. Laing: Le deuxième aspect, c’est que 
nous pensons qu’un crédit d’impôt considéra-


